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La Croix-Rouge à travers
les âges.

L'histoire nous apprend que la croix
était déjà un svmbole religieux avant l'ère
chrétienne et que la Croix-Rouge servait
d'emblème aux institutions charitables
avant l'époque d'Henry Dunant. Ce signe,
probablement en raison de la simplicité
de sa forme, était aussi souvent employé
comme ornement.

On a expliqué de différentes manières
la signification de la croix. Certains pré-
tendent qu'elle représente l'initiale du

nom du dieu Tamnuz ; d'autres y voient
une promesse de vie future; d'autres, enfin,
l'emblème du feu, représentant aussi la
vie. Au Thibet, les Bouddhistes y vénèrent

l'empreinte du pied de leur dieu.

La croix sous ses différentes formes fi-
gure en Egypte parmi les hiéroglyphes les

plus sacrés. La plus simple croix grecque
compte quatre branches d'égale longueur.
Elle est considérée comme l'emblème des

quatre éléments, ou de l'univers, vers les

quatre points duquel les bras sont dirigés.
Il est intéressant de comparer ce qui pré-
cède avec l'explication fantaisiste de la

Croix-Rouge publié récemment. « La croix
a quatre bras d'égale longueur pour si-

gnifier qu'elle donne la vie à tous les

hommes sans distinction de race ou de

conditions sociales. »

Il n'y a vraiment rien de nouveau sous
le soleil et une grande partie de la poésie
et de la philosophie modernes n'est que
l'écho des ouvrages des anciens Égyptiens.

La C'roix-Rouge Tan — ou Croix d'É-
gypte — eu forme de T, a été interprétée
comme «soutien» ou «sauveur», parfois
aussi comme « vengeur » ou « puissance

protectrice ». Placée à l'intérieur du cercle
emblème d'éternité, et formant la Cr«,;:

(TOsata, elle devient le symbole de la vie à

venir. Il est à peu près certain que, non
seulement en Egypte, mais dans tout
l'Orient, on attribuait à ce signe le seul

sens mystique de vie. De nos jours, ce

signe surmonte, comme emblème de la
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O'bistoire nous apprend c^ue la croix
ôtait clôjà un svmbole religieux avant l'ère
sbrôtisnns st c^ue la Croix-Itouoe servait
Z'embième aux institutions sbaritables
avant l'epoc^ue Z'Oenr/ Ouuant. Os si^ns,
probablement su raison de ia simplioitô
âe sa lorme, ôtait aussi souvent emplo^ô
ooiuiue orneiusnt.

On a explicpiô cìs clittôrentes manières
la siAnitieation cle la oroix. Oeàins prô-
tencieut qu'elle reprôsents l'initials ciu

nom clu dieu l'amnux; d'autres v voient
une promesse Ze vis luture; d'autres, snkin,
l'smblèms Zn t'su, représentant aussi la
vie. Tlcu Oluliet, les Oouddbistes v vouèrent

l'empreiute Zn pied Ze leur Zieu.

i.a eroix sous ses clitkereutes larmes li-
oure su ÖAvpte parmi les biôra-rlvplms les

plus saerôs. Oa plus simple eroix ^resczus
compte quatre branelms d'e^ale longueur,
ill le est sonsidôrse somme i'emblème Zes

quatre ôlômeuts, ou Ze l'univsrs, vers les

quatre points duquel les bras saut diri^ôs.
II est intéressant Ze comparer ee <pu prô-
eèZs avee l'explieatiou lantaisists Ze la

Oroix-kouAS publiô rseemment. « Oa oroix
a quatre lir.'cs d'ôAale longueur ponr si-

Anrkisr qu'elle Zonns la vis à tous les

bommes sans Zistinetion cle raes ou Ze

oonZitions sociales. »

Il n'v a xmaimeut rien Ze nouveau sous
le soleil st nue Araude partis Ze la poôsis
st Ze la pbilosopbie moclernes n'est czus

l'ôeba Zes ouvrages Zes aueisns Óuvptiens.
Oa Oroix-OouAe lan — ou Oroix d'il-

AVpte — en lorms cle a ôtô interprétés
somme «soutien» ou «sauveur», partois
au8si eorruuo «vendeur» ou « ^uissaueo
proteotrise ». l'laeôe à l'iutôrieur Zu oerole
emblème d'ôternitô, st lormaut la

a»««/«, elle Zevient le symbole Ze la vie à

vsuir. II est à peu près certain c>ue, non
seulement en Ó^vpte, mais Zans tout
l'Orient, on attribuait à se si^ns ie seul

sens m^stic^ue Ze vis. Os nos jours, es

si^ue surmonte, somme emblème Ze la
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royauté, le diadème porté par les mo-

narques européens à l'occasion de leur
couronnement.

La mort du Christ sur la croix a natu-
Tellement donné une nouvelle et grande
signification à cet emblème. Il est curieux
de noter que la croix ne fut vraiment con-
sidérée comme symbole du christianisme

qu'au temps de Constantin. La fameuse

victoire que cet empereur remporta en 312

est attribuée à la vision miraculeuse qu'il
eut d'une croix embrasée apparaissant
dans le ciel avec ces mots : « In hoc signo
vinces ». Les historiens rapportent qu'un
ange apparut en songe à Constantin le

soir de la bataille et lui ordonna de mettre
la ci'oix sur son étendard. Le symbole
adopté par Constantin et ses chevaliers

ne semble cependant pas être la croix
mais le monogramme du Christ formé des

lettres X et P. La croix était aussi placée
quelquefois au-dessus de ce signe. La ban-
nière portant cet emblème était appelée
labarum et le monogramme figura aussi

plus tard sur les pièces de monnaie. C'est
à la vision de l'empereur Constantin, re-
produite pour le Vatican par les élèves
de Raphaël, que remonte la première appa-
rition de la croix rouge. Le caractère

historique et non légendaire de ce fait
est prouvé par l'inscription gravée sur
l'Arc de Constantin à Rome ; d'après les

explications scientifiques, Constantin au-
rait été témoin d'un halo solaire.

Au Moyen Age, la croix apparaît par-
tout sous toutes ses formes. Les grandes
cathédrales sont cruciformes et l'art héral-
dique se plaît à lui donner les dessins les

plus merveilleux et les plus divers. Chaque
signe a un sens mystique pour son pos-
sesseur et lui rappelle la pratique d'une
vertu par laquelle ses ancêtres ou lui-
même se sont illustrés.

La croix rouge qui fut sans doute em-
ployée pour la première fois par les sol-

dats de Constantin devint l'emblème de

la chevalerie pendant les Croisades. La
croix de Saint-Georges — croix rouge
coupant entièrement son fond blanc —
orna l'armure des soldats anglais qui véné-

raient particulièrement ce saint. Selon la

légende, il naquit en Cappadoce de parents
chrétiens, devint officier sous Dioclétien,
puis fut arrêté, martyrisé et mis à mort en

l'an 303, à Nicomédée, pour avoir blâmé

l'empereur qui persécutait les chrétiens.
C'est vers la fin du VP siècle que l'on

adjoignit le dragon à saint Georges. Ce

fait trouve peut-être son explication dans

la légende de Pcrsée tuant le monstre
marin qui menaçait Andromède; la gloire
du héros païen fut sans doute reportée
sur le soldat chrétien.

En 1222, le Concile d'Oxford décida

que la fête de Saint-Georges serait une
fête nationale, mais ce n'est que sous le

règne de d'Edourd III que ce saint de-

vint le patron de l'Angleterre. Avant cette

époque, en .1245, le jour de la fête de

Saint-Georges, l'Empereur Frédéric II
fonda l'ordre de Saint-Georges et la plaça
sous la protection du héros; la bannière
blanche portant la croix rouge flotta dès

lors aux côtés de l'étendard germanique.
Au XIV® siècle, ce drapeau devint celui de

l'Angleterre. On le menait à la bataille au

cri de « St. George for Merrie England »

Il est encore arboré dans ce pays à l'oc-
easion de certaines fêtes et la Croix de

Saint-Georges entre dans la composition de

l'étendard national appelé «Union Jack».
Saint-Georges est aussi le patron du Por-
tugal.

La bannière de Saint-Georges ne semble

avoir été qu'un emblème religieux et mili—

taire et n'a jamais servi de signe aux
sociétés vouant leur activité aux malades

et aux blessés. Elle est cependant étroi-
tement liée à l'histoire de la croix rouge,
car les insignes des croisés furent le point
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royauté, Is diadème porté par les mo-

narques européens à l'occasion de leur
couronnement.

Ca mort du Cbrist sur lu croix u natu-
rellsmsnt donnê une nouvelle et grande
signitication à cet emblème. Il est curieux
de noter que lu croix ne tut vraiment con-
sidérée comme svmbole clu clrristianisme

qu'au temps de (Constantin, Ca tamsuse

victoire que cet empereur remporta en 312

est attribuée à la vision miraculeuse qu'il
eut d'une croix embrasée apparaissant
clans le ciel avec ces mots: « In boc signo
vinces ». Ces bistoriens rapportent qu'un
ange apparut en songe à Constantin le

soir de la bataille et lui ordonna cle inettrs
la croix sur son étendard. Ce symbole
adopte par Constantin et ses cbevaliers

ne semble cependant pas être la croix
mais le monogramme du Cbrist tormê des

lettres X st C. Ca croix êtait aussi placée
quelquetois au-dessus de ce signe. Ca ban-
nière portant cet emblème êtait appelée
labarum et le monogramme tigura aussi

plus tard sur les pièces de monnaie. C'est
à la vision de l'empereur Constantin, re-
produite pour le Vatican par les élèves
de Capbaël, que remonte la première appa-
rition de la croix rouge. Ce caractère

bistorique et non légendaire de ce tait
est prouvé par l'inscription gravée sur
l'Vrc de Constantin à Rome; d'après les

explications seieutitiques, Constantin au-
rait êtê témoin d'un balo solaire.

Vu Novsn Vge, la croix apparaît par-
tout sous toutes ses tormss. Ces grandes
catbêdrales sont crucitormes et l'ai-t bêral-
dique se plaît à lui donner les dessins les

plus merveilleux st les plus divers. Cbaqus
signe a un sens mvstiqus pour son pos-
sesseur et lui rappelle la pratique d'une
vertu par laquelle ses ancêtres ou lui-
même se sont illustrés.

Ca croix rouge qui tut sans doute em-
plovss pour la première tois par les sol-

dats de Constantin devint l'emblème d«'

la cbevalerie pendant les Croisades. Ca

croix de 8aint-Ceorges — croix rouge
coupant entièrement son tond blanc —
orna l'armurs des soldats anglais qui vênê-

raient particulièrement ce saint. 8elon la

légende, il naquit en Cappadoce de parents
cbrêtiens, devint otticier sous Cioclètien,
puis tut arrêté, martvrisê et mis à mort en

l'an 303, à Xicomêdêe, pour avoir blâmé

l'empereur qui persécutait les cbrêtiens.
C'est vers la tin du VI° siècle que l'on

adjoignit le dragon à saint Ceorges. Ce

tait trouve peut-être son explication dans

la légende de Corsée tuant le monstre
marin qui menaçait Vndromède; la gloire
du bêros paien tut sans doute reportée
sur le soldat cbrêtien.

Cn 1222, le Concile d'Cxtord décida

que la têts de 8aint-Ceorges serait une
tète nationale, mais ce n'est cpie sous le

règne de d'Cdourd III que ce saint de-

vint le patron de l'Vngletsrrs. Vvant cette

époque, en 1245, le jour de la tète de

8aint-Ceorges, l'Cmpereur Crêdêric II
tonda l'ordre de Laint-Ceorges et la plaça
sous la protection du bêros; la baunière
blanebe portant la croix rouge tlotta dès

lors aux côtes de l'etendard germanique.
Vu XIV' siècle, ce drapeau devint celui de

l'Vngletsrrs. On le menait à la bataille au

cri de « 8t. Ceorge tor lVIerrie Cnglaud »

Il est encore arboré dans es pavs à l'oc-
casion de certaines têtes et la Croix de

8aint-Ceorgss entre dans la composition de

l'etendard national appelé «Union lacb ».

8aint-Ceorgss est aussi le patron du Cor-

tugal.
Ca bannière de 8aint-Ceorgss ne semble

avoir êtê qu'un emblème religieux st mili-
taire st n'a jamais servi de signe aux
sociétés vouant leur activité aux malades

et aux blesses. Clle est cependant ètroi-
tement liês à Histoire de la croix rouge,
car les insignes des croisés turent le point
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de départ de la nouvelle signification atta-
chée à ce symbole.

Si nous revenons aux Croisades, nous

voyons Godefroi de Bouillon, duc de Lor-
raine, nommé par les croisés premier roi
chrétien de Jérusalem, adopter pour em-
blême la croix à six branches inégales.
C'est celle qui est connue sous le nom
de Croix de Lorraine et qui devint l'em-
blême de l'Ordre des Templiers, fondé

en 1119. Ces chevaliers portaient cette
croix en rouge sur un manteau blanc. La
Croix de Lorraine est maintenant presque
universellement adoptée comme symbole
de la lutte contre la tuberculose.

Les membres de l'Ordre de l'Hôpital
de Saint-Jean de Jérusalem qui fut pour
la première fois reconnu sous Baldwin II,
peu de temps après la prise de la ville
sainte par les croisés en 1099, adopté-
reut pour signe distinctif la Croix de

Malte, ou croix à huit pointes, qu'ils por-
taient en blanc, à l'épaule gauche, sur
leurs longs manteaux blancs.

C'est ainsi que la croix — la croix

rouge des Templiers et la croix blanche
des Chevaliers de Saint-Jean — devint non
seulement l'emblème de la chevalerie,
comme auparavant, mais aussi celui de

la charité.

Au XII® siècle, un ordre italien, les

« Crocifori » (ou porteurs de croix), fut
fondé aux environs de Bologne. Les mem-
bres de cet ordre portaient une simple
croix de métal et leurs fonctions consis-
taient à soigner les blessés. D'autres or-
dres, en particulier celui qui existe encore
aujourd'hui dans les Pays-Bas, sont con-
nus sous le même nom. Des « Crocifori »

vinrent en Angleterre au XIII® siècle et

prirent le nom de « Crutched Friars ». Ils
portaient une croix de drap rouge sur
leur robe noire. Une autre branche de cet
ordre, les Chevaliers de la Croix, s'établit
en Bohême. Leur abbesse qui, en 1233,

était abbesse de l'hôpital de Prague fondé

par l'ordre, demanda au Saint-Siège un
nouvel insigne pour distinguer ses cheva-
liers. Avec l'autorisation du pape, l'évêque
Nicolas de Prague leur donna une croix
à six pointes (1250). L'histoire contient
de fréquentes allusions à l'excellence des

soins donnés aux malades des hôpitaux

par cet ordre qui existe encore.
On a raconté récemment que saint

Camille de Lellis, né en 1550, fonda un
ordre de frères infirmiers, connus sous
le nom de «Ministres des malades», qui
soignaient les blessés sur le champ de

bataille. Ils portent encore actuellement

sur leurs soutanes noires une croix rouge
qui, par ses dimensions, sa forme et sa

fabrication, est semblable à l'insigne des

sociétés de Croix-Bouge.
Il fonda également un ordre de femmes

ayant les mêmes attributions. On trouve
dans la Fie de 5'aé/P C«««7/e (publiée
à Londres en 1850, maintenant épuisée),
due à l'un de ses disciples, Cicatelli, le

passage suivant:

« Camille... demanda (au pape Sanctus

Y au cours d'un entretien qu'il eut avec
lui en 1586), la permission pour lui et
les membres de son ordre de porter une
croix de drap rouge sur leur soutane et
leur manteau. Cette requête fut présentée
et transmise à l'assemblée des évêques et
des réguliers qui examinèrent le dessin de

la croix conçue par Camille. Ils approu-
vèrent cette modification, la jugeant non
seulement opportune, mais nécessaire. »

Il semble donc établi que, même au

Moyen Age, l'emblème de la Croix-Bouge
était définitivement associé h l'idée de

secours aux malades et aux blessés. Il
ne faut cependant pas déduire de ce fait
que tous les ordres portant la croix rouge
soignaient les malades. On peut voir au

Louvre un tableau peint en 1662 par
Philippe de Champagne, qui représente
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de dêpai-t de I» nouvelle signilication atta-
cbêe à es spmbole.

8i nous reveuons aux Oroisades, nous
X 0) ons Oodelroi de Louillon, duc de Dor-
raine, nommé pur les croisés preinier roi
ebrstien de dêrusalem, adopter pour em-
blême in croix â six brancbes inégales.
D'est ceiie c^ui est connue sous ie nom
cle Droix cie Dorraine et c^ui devint l'em-
blême de l'Ordrs des templiers, tonds

en 1119. Lies cbevaliers poi'taisnt cette
croix en rouge sur un manteau blanc. Da

Droix de lorraine est maintenant presczue
univsrsciisinent adoptée comme svmbole
de in intte contre In tuberculose.

Des membres de l'Ordro de l'IDVpital
de Laint-dean de dêrusalem rpri tut pour
in premiers tois reconnu sous Dald^vin II,
peu de temps après in prise de In ville
suints pur les croisas en 1999, acloptè-
rent pour signe distiuctit in Droix de

lVIalte, ou croix à lui it pointes, cpr'ils por-
taient e» blanc, à l'êpauls gaucbs, sur
leurs longs manteaux blancs.

D'est ainsi e>ue lu croix — lu croix -

rouge des Dempliers et lu croix blancbe
des Dbevalisrs de 8aint-dsan — devint non
seulement l'emblème de lu elievuleris,
comme auparavant, inuis uussi celui de

lu cbaritê.
.Vu XI1° siècle, un ordre itulien, les

« Drocilori » (ou porteurs de croix), tut
londê aux environs de Lologne. Des mein-
brss de cet ordre pendaient une simple
croix de métal et leurs tondions cousis-
talent à soigner les blessés. D'autres or-
dres, en particulier celui «pu existe encore
aujourd'bui dans les Davs-Las, sont con-
nus sous le même nom. Des « Drocilori »

vinrent en Angleterre au XIID siècle et

prirent le nom de « Drutcbsd Driars». Ils
portaient une croix de drap rouge sur
leur robe noire. line autre branebe de cet
ordre, les Dbsvaliers de lu Droix, s'êtablit
en Lobême. Deur abbesse <jui, en 1233,

êtait abbesse de l'bêpital de Drague londê

par l'ordrs, demanda au Laint-Liège un
nouvel insigne pour distinguer ses cbeva-
liers. ^Vvec l'autorisatiou du pape, l'êvêcpre
Xicolas de Drague leur donna une croix
à six pointes (1259). D'lnstoire contient
de lrêcpientes allusions à l'excellence des

soins donnés aux malades des bôpitaux

par cet ordre «pli existe encore.
On a raconté récemment «pie saint

Damille de Dellis, nê en 1559, konda un
ordre de trères mlirmiers, connus sous
le nom de « lVIinistres des malades », «pii

soignaient les blessés sur le cbamp de

bataille. Ils portent encore actuellement

sur leurs soutanes noires une croix rouge
«pii, par ses dimensions, sa lorme et sa

lubrication, est semblable à l'insigne des

sociétés de Droix-Douge.
II londa également un ordre de lemmes

avant les mêmes attributions. Ou trouve
dans la Dis ds Hsà/ Dbâi/e (publiée
à Dondres en 1859, maintenant épuisée),
due à l'un de ses disciples, Oicatelli, le

passage suivant:

« Damille... demanda (au pape Lanctus

V au cours d'un entretien «pril eut avec
lui en 1586), la permission pour lui et
les membres de son ordre de porter une
croix de drap rouge sur leur soutane et
leur manteau. Dette requête lut présentés
et transmise à l'assemblêe des êvêcpms st
des réguliers «pii examinèrent le dessin de

la croix connue par Oamille. Ils approu-
vèrent cette modilication, la jugeant non
seulement opportune, mais nécessaire.»

Il semble donc établi «pie, même au

lVIovsn rVge, l'emblème de la Droix-Dougs
êtait dêlinitivement associé à l'idêe de

secours aux malades st aux blessés. Il
ne laut cependant pas déduire de ce lait
czue tous les ordres portant la croix rouge
soignaient les malades. On peut voir au

Douvre un tableau peint en 1662 par
Dinlippe de Obampsgne, «pu représente
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mère Catherine Agnès Arnaud et sœur
Catherine de Sainte-Suzanne, toutes deux

religieuses de la fameuse abbaye de Port-
Royal, principal refuge de la doctrine
janséniste. Ces religieuses portent le cos-
turne blanc de l'ordre de Citeaux, affilié
à celui des Bénédictins, avec une grande
croix de drap rouge sur la poitrine. Il
n'apparaît pas que cet ordre se soit jamais
occupé de soigner les malades. Le tableau
de Philippe de Champagne rappelle le fait
que le costume blanc des Templiers était
réellement celui des Cisterciens, ordre
auquel ils étaient affiliés, et qu'ils y
avaient simplement ajouté la croix de

Lorraine.

Les signataires de la Convention de
Genève qui, en 1S64, choisirent la croix

rouge pour emblème ont certainement été

influencés par la signification attachée
à ce symbole dès les premiers jours de

l'histoire.

On croit généralement que le drapeau
de la Croix-Rouge a été formé par l'in-
terversion des couleurs suisses et l'on y
voit un hommage rendu à la Suisse d'où

partit le mouvement. Les procès-verbaux
de la Conférence internationale de 1863

rapportent ainsi l'incident : « Le port d'un
brassard identique pour toutes les armées

ayant été adopté, le D^ Appia proposa
que ce brassard fût blanc, et aussitôt le

général Dufour suggéra l'idée d'y ajouter
une croix rouge. »

Bogaiewsky écrit dans sa brochure sur
la Conférence : « On a dit parfois que la
croix rouge sur fond blanc, rappelant le

drapeau suisse (croix blanche sur fond
rouge), fut adoptée en l'honneur de la

patrie des initiateurs du mouvement et en

reconnaissance de l'hospitalité offerte à la
Conférence de 1863.»

semblée, à l'unanimité, vota que le bras-
sard des hospitaliers volontaires, ainsi

que le drapeau des ambulances (mentionné
à diverses reprises par Dunant, quoique
non officiellement), blancs avec une croix

rouge (ces couleurs étaient l'inverse de

celles de la Confédération helvétique),
seraient considérés comme un hommage
rendu à la Suisse où l'œuvre avait pris
naissance. »

Les sociétés qui s'occupent d'œuvres
sociales autres que les secours aux ma-
lades et aux blessés, ont aussi adopté la
croix pour symbole. Parmi ces dernières,
on peut citer la Société de la Croix-
Blanche de Pologne, la Société britan-
nique de la Croix-Bleue, les Sociétés

hollandaises de la Croix-Verte et de la

Croix-Orange.

Le caractère humanitaire et non confes-
sionnel de la Croix-Rouge devient évident

quand on pense que des milliers de fidèles

appartenant à d'autres religions que celle
du Christ, collaborent à l'œuvre des so-
ciétés de Croix-Rouge des Indes, du .Japon,
de la Chine, du Siam. Il est intéressant
de noter que dans ce dernier pays la
Société de la Croix-Rouge adopta primi-
tivement pour emblème le symbole boud-

dhiste, affectant la forme d'un point d'in-
terrogation renversé. Ce signe a été depuis

remplacé par la Croix-Rouge.

Nous nous proposons d'étudier, au cours
d'un deuxième article, la signification
attribuée au Croissant rouge, au Lion

rouge et au Soleil. Ces divers emblèmes

sont, en effet, étroitemeut associés à la

Croix-Rouge dans sa campagne contre la

maladie, campagne entreprise dans tous les

pays du monde, sans distinction de race,
de politique ou de religion.

fJers te »S'araté, novembre 1923.)

Enfin, Henry Dunant, dans ses mé-

moires, s'exprime comme suit : « L'as-
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mère Oatberine ^.gnès Arnaud et soeur

Oatberine de 8ainte-8uxanne, toutes cieux

religieuses de lu lameuss adduce cle Oort-
lloval, principal reluge cle lu doctrine
janséniste. Oes religieuses portent le eos-
tume blanc (le l'orclre cle Oiteaux, allilic
u oelui clss Bénédictins, avec uue grande
eroix de drap rouge sur lu poitrine. Il
n'apparaît pus (pic eet ordre se soit jamais
occupé de soiguer les malades. Oc tableau
de l'bilippe de Obampague ruppelle le luit
(pic le costume blanc des Oempliers êtait
réellement eelui des Oisterciens, ordre
aucpicl ils étaient atliliês, et qu'ils )'
uvuieut simplement ajouté lu eroix de

Oorraîne.

Oes siguutuires de lu Oonvention de
Oenève (zui, en 1864, cboisirent lu eroix

rouge pour emblème ont certainement êtê

intluencês pur lu signilieution attacbêe
u ee symbole dès les premiers jours de

l'bistoire.

On eroit généralement (pie le drupeau
de lu Oroix-Bouge u êtê tormê par l'in-
terversion des eouleurs suisses et l'on v
voit un bommags rendu u lu Luisss d'oii
partit le mouvement. Oes procès-verbaux
de lu Oontêrence internationale de 1863

rapportent ainsi l'ineident: « Oe port d'un
brassard identique pour toutes les armées

avant êtê adopté, le O' ^ppia proposa
(pis ee brassard lût blaue, et aussitôt le

gênerai Dukour suggéra l'idêe d'v ajouter
UQ6 ei'vix I-0UA6. »

Ilogaiecvslîv écrit dans sa broeburs sur
la Oonlêrence: < On a dit parkois czue la
eroix rouge sur tond blane, rappelant le

drapeau suisse (croix blanebs sur tond
rouge), lut adoptée en l'bonneur de la

patrie des initiateurs du mouvement st su
reconnaissance de l'bospitalitê ollerts à la
Oonlêrenee de 1863.»

semblés, à l'unanimitê, vota cjue le bras-
sard des bospituliers volontaires, ainsi

hue le drapeau des ambulances (mentionné
â diverses reprises par Ounant, cpioicpie

non ollieiellemsnt), blancs avec une eroix

rouge (ces eouleurs étaient l'inverse de

celles de la Oonkêdêration belvêtic^ue),
seraient considérés comme un bommage
rendu à la Luisse oii l'ceuvre avait pris

Oes sociétés (pii s'oeeupent d'ceuvres

sociales autres (pie les secours aux ma-
lacles et aux blessés, ont aussi adopté la
croix pour symbole, l'armi ces dernières,
on peut citer la Kociêtê de la Oroix-
Blancbe de Bologne, la Loeiêtê britan-
nipue de la Oroix-Bleue, les Lociêtês

bollandaises de la Oroix-Verte et de la

Oroix-Orange.
Oc caractère bumanitaire et non coules-

sionnel de la Oroix-Bouge devient évident

(piand on pense (zus des milliers de lidèles

appartenant à d'autres religions «pie celle
du Obrist, collaborent à l'ceuvre des so-
ciêtês de Oroix-Bouge des Indes, du.lapon,
de la Obine, du 8iam. Il est intéressant
de noter (pie dans ce dernier pa)'« la
Lociêtê de la Oroix-Bouge adopta primi-
tivement pour emblème le svmbole boud-

dbists, allectant la lorme d'un point d'in-
terrogatiou renverse. Os signe a êtê depuis

remplacé par la Oroix-Bouge.

Xous nous proposons d'étudier, au cours
d'un deuxième article, la signilicatiou
attribués au Oroissant rouge, au Oion

rouge st au Lolsil. Oes divers emblèmes

sont, en ellet, étroitement associés à la

Oroix-Bouge dans sa campagne contre la

maladie, campagne entreprise dans tous les

pa^s du monde, sans distinction de race,
de politique ou de religion.

(lers la- .8a»á novsmdrs 1323.)

Onlin, Nenrv Ounant, dans ses m6-

moires, s'exprime comme suit: « O'as-
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